
CURE DE 

PRINTEMPS 
Voici le printemps, et, les bourgeons 

vont s'ouvrir sous la poussée de la sève. 
Le Jardinier surveille avec un soin jaloux 

c e por tra i t l a distribution de cette s è v e parmi s e s 
plantes et arbustes. Maigre son expérience 
de la nature, ce jardinier n'usera pas de 

même prudence pour sa santé. Cependant, tout comme la sève dans 
T i ., M n 9 c h e z l h o m r n e subit au printemps, une suractivité de 

circulation qui peut amener de graves désordres dans le corps humain. 
•H i .'"û'spensable de régulariser cette circulation du sang de façon â ce 

qu H vivifie tout I organisme sans le congestionner. 
i $?_.**' c e 1 , , d*a ' c'est s'assurer une vie longue et exempte d'infirmités, 

. « . r î ? ? . P? la grande difficulté a consisté a trouver un remède efficace 
tout an étant inoffensif. 

Or l'expérience de 40 ans et plus, nous permet d'affirmer que la 

JOUVENCE DE LABBE SOURY 
préparée avec des plantes est le régulateur du sang par excel lence. L e nombre 
oe personnes guéries par ce précieux r e m è d e est Incalculable. Nous croyons de 
notre devoir de rappeler qu'il est bon de faire une Cure d'au moins six semaines, 
au moment du pnntemps. afin de régulariser la circulation du sang e t d'éviter les 
malaises sans nombre qui surgissent à c e moment de l 'année. 
. L a J O U V E N C E d e I A b b é S O U R Y guérit sans poisons, maladies Intérieures 

ne le f e m m e : M é t n t e . F ibrome. Hémorragies. Per tes blanches, Régies Irrègulléres 
et douloureuses, suites de Couches. Migraines. Névralgies. M a l a d i e s d u R e t o u r 
a A g e , des Nerfs , de l 'Estomac. Varices. Hémorroïdes. Phlébites. Faiblesse 
Neurasthénie, etc. 
La J O U V E N C E DE L 'ABBE S O U R Y préparée aux Laboratoires M a c D U M O N T I E R , 

è Rouen M trouve dans toutes les pharmacies 
P r t x : Le flacon j U ^ | t é t r a s ( Impôt compris) 

Bien exiger la véritable J O U V E N C E O B L ' A B B E S O U R Y 
qui dort porter le portrait de l ' A B B É S O U R Y 
et la signature Mao.. D U M O N T I E R en rouge. 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

VENTE 
P- r l u t t n u a e m i n i s t r a t l v e 

(sur saiale-exécutiou) 
le olngt-daui Mars « m . 

S M havres 
Cette vente consiste eu 
UN MOBILIER 

comprenant un bureau une-
McaJn. deux Ihuteulls. un 
coffre-fort, une birilothèque. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur 
Le leut sera paye comptant. 

Ces objets saisis è la requête 
île M Rlampaln percepteur 
des contributions directes de 
f i l le Sud-Est. suivant procès-
verbal dressé par Ma Bèras. 
agent de poursuites, le 30 No­
vembre I93Ï. 7310» 

VENTE 
A U X S N O H S R S S 

Meubles de Bureaux 
Bel le alsse «nregietreuee • Na­
t i o n a l », M a c h i n e a é c r i r e 
• w neOrv» a* R e m l n g t e n », 
Mach ines a oaloulsr et aut res , 
Ceffree-forta, S u r e a u x min is ­
t r e s imples st doubles, Bu­
re j a m é r i c a i n . B u r e a u , ta­
ble , f a u t e u i l s es b u r e a u , ol a i ­
ses, b ib l io thèques , c laaaaur i s 
r i d e a u i , f leh lere , U b l e s , f a u ­
teu i ls ou ï r , tables daoty te , oe-
k l . e t é léphon ique , neubles 
d ivers . 

rfeau m a t é r i e l éo Bureau 
a o a l e u , b u r e a u b ib l io thèque 
et faut'- Us assortis. 

v e n d r e d i M M a r s , a M h. 
70 411 

Direction Générale 
des Douanes 

AVIS DE CONCOURS 

L'u concours pour la four­
niture des draps réglemen­
taires destinés a l habillement 
des Sous-Officters. Préposé» 
et Matelots des Douane* de 
France aura lieu a la Direc­
tion Générale de> Douanes, au 
Ministère des finances rue 
île Kivoll. le « avrU l'J13 * 
quinze heures. 

Lee cahiers des charges tn-
rll tant les types de draps ré 
gleraentalres compris dans la 
fourniture, tes conditions a 
remplir pour eire admis a sou­
missionner, les clauses et con 
dltlons du concours, sont dé­
posés eux sièges (te tomes les 
Direction» des Douanes de 
France ly compris la Direc­
tion de Sarrebrucli) ou Ion 
pourra en prendre connais 
sance tous les lours. les di­
manches et fines exceptés. île 
lu à l î h. et de l* é lu heure» 

Les types de draps sont de 
posés'à la Direction Oénérale 
des Douanes. Bureau de la 
comptabilité et du Matériel 
Ministère des Finances, rue 
de Rivoli, escalier O. deuxième 
i ij». numéro sa B). oïl Ils 
pourront être examinés sur 
place, tous les Jours ouvra 
Mes. de 14 é 1« heures, ex­
cepté le. samedi 

Le Conseiller d'Etat, 
Directeur (îénéral des 

Douanes, signé 
Pierre CHAUDUN. 

• O C I S T I A N O N Y M B 

LA VIGILANTE 
Associat ion o u v r i è r e 

de P e i n t u r e et ao V i t r e r i e 
Capital et personnel variables 
Siège social rue Paul Bert. 38 

à Armentléres. 

CONVOCATION 
Les Actionnaires de ut So 

clété sont convoqués a l'As­
semblée générale ordinaire qui 
aura lieu au slègs. le 31 Mars 
18. i. S 17 heures, pour déli­
bérer sur l'ordre du Jour sui­
vant : 
i" Constitution du Bureau; 
9» Constatation du nombre de 

présents; 
3° Lecture du procès-verbal d j 

la dernière Assemblée gé­
nérale; 

»» Rapport du Conseil d ad­
ministration et Bilan; 

5° Rapport du Commissaire 
aux Comptes, 

a» Vote sur les deux rapports 
et répartition des bénéfi­
ces; 

7o Election d'un Commissaire 
aux Comptes 

VENTE 
p a r a u t o r i t é a a m l n l s t r a t l v o 

(sur saisie-exécution) 
le v ingt -deux M a r e Taxa, 

A 14 heures 

Cette venta consista en 

UN MOBILIER 
comprenant : un buffet, une 
table, six chaises, une ar­
moire. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant at der-
n' r enchérisseur 
Ls tout sera payé comptant. 

Jcs objets saisis A la requête 
dé M. Blampaln. percepteur 
des contributions directes de 
Lille Sud-Est, suivant procès-
verbal dressé par Ma Béras. 
agent de poursuites, le 36 Oc­
tobre W3S. 73110 

C E S S I O N 
D e u x i è m e Avis 

Par acte s.s.p en date i 
Tourcoing du i l Février 1933 
enregistre a Tourcoing A J le 
g Mars 1933. folio i!» case «77. 
M André DELHONTE domld 
lié a Tourcoing. .>08. rue de 
Cand, a cédé aux époux DES 
TOMBES-DELBEcguE. demeu­
rant ensemble A Tourcoing. 
£>è bis. rue de Gand, le pas-
de-porte d'une maison S usa 
ge de commerce sise A Tour­
coing. 51. rue de la Cloche 

B. O. du 18 Mars 1933 
Oppositions, s'il y a Heu au 

domicile élu A Tourcoing. 107, 
rue de Tournai en l'étude de 
M» Emile DEGRELLE. bUUV 
-ler. dans les ,lix lours qui 
suivront le deuxième avis 

EVeste. Achat et I 
esbon d'Immeubles | 

Maisons et Terrains 
a vendre tous genres et no 
t a m m e n t par la Loi Louchsur . 
Faci l i tes eseepl lonnel leo. -
S'adresser Cablnei Sostnene 
PAMA HT. 32 rue du Maire 
André A Lille Tel av.lt. 

Avis aux Propriétaires 
PLOMBIBB spéc. 35 ans praL. 
cherche travaux Installation 
et réparation plomberie, lias 
prix S'adresser 145. bnule-
•s-rd Montebello. LILLE 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYS8 

B a u m e T ù e n e r f Mirioa 
t J & ^ r ^ & M ^ 
' Iprodan • • • • • • » m^aa éa aaaaéi, 11.71 t— aUrw 

f » a. 11.7»aar.aJ aiiAga,rV=a7V.Oatat. 1 r o ï ô i u u a i 

1 pend 
\£ 10 

BOULANGER 
(.amande apprenti de té ans, 
nourri et logé. 48, rue de 
Gaud. LILLE. *i«83 

CeMimù 
CAUSE J E P A R I 

Magas in a eéder t l .OM oomp 
t a n t en p le in m a r c h é , causa 
enregletreuse N a t i o n a l , mo i t i é 
p r i a . Poste T.S.F. A n d i a , U n 
lot de tlaauo e n ' i s o a 4 I r . lo 
métro . U n lot de r i d e a u x . M , 
Plaoo Made le ine Oaul lor , * 
F lvaa-Ll l le . 3S . i l * 

CAFÉS 
ÊPIC.-BUVETTES 

CREMERIES 
Renseignent gratuits Nomhr. 
aff a céder Voir ou écrire : 
OOURMOMT et ItaMaAUX. « . 
rue Gde Cbaussée Lille. 

aajaa 

A eéder p e u r eausa do asnté, 
a u contre d ' u n ehef - l leu de 
c a n t o n Indus t r i e l st agr lee le 

d u • Santar ra • 

CAFÉ-TABAC 
Restaurant-Hôtel 

t e n u depuis l a ans par cèdent . 
Cens t ruc t i en neuve avao très 
be l le i n s t a l l a t i o n , s i tuée sur 
• r a n d ' p i a c a . près d u m a r c h é , 
de l 'église, de l 'hè te i do vi l la 

et des écoles. 
Ma ison sérieuse, r e c o m m a n ­

dée par T o u r l n g - O l u b et asso­
c ia t ion do v o y a g e u r s A t l a l r a 
except ionnel le è enlever avec 
iae .no f rancs da c o m p t a n t 

l 'adresser a M . J O U R Q U I N . 
C O U R T O I S , M , r u * M l l l e . e y a , 
è Amiens . 73107 

aWuuusfcluiaj isso c>cies et 
Velos-moieur U.E M.. Machi­
nes A laaer • Libellule • A 
Bruay-aur-Eacaut (Nord) cher 
clin Représentant do la partie, 
fixe et commission suivant 
chiffre ou commission seule-
ment, région Lille et Nord des 
Départem du Nord et du Pas-
de-Calais Aux personnes n'é­
tant pas de la partie, prière 
de s'abstenir. 183 

Agents Régionaux 
peur lo Département du Ne d, 
sont demandés par grands 
marque apéritif. Ecrire en 
Indiquant références, aux ini­
tiales K. B. M. V., an jour­
nal. Les candidats seront oen-
voejuoe. 7310g 

.romande R E P R É S E N T A N T S 
at COURTIERS avec auto, cha­
que arr. Nord et P.-de-C Ecri­
re ou voir PEEM. 78. rue de 
Cambrai LILLE MHI 

«EUS OE MAISON 

BEAU CAFÉ 
dans Banlieue 

face Importantes usines Dé­
part forcé Véritable occasion 
pour ménage travailleur Avec 
5.000 sur prix de 23.000. 

Buvette gr. licence 
A L I M E N T A T I O N 

Loyer couvert Buvette s ueo 
10s la semaine, vins, liqueurs 
en proportion. Faudrait ajou­
ter légumes, primeurs. PTtx : 
87000 A débattre avec 10.000. 

Voir 1 
Contentieux Général 

B. VAN BELLE 
Î5. Grand'Place - LILLE. 

Mal 

CAFÉ D'ANGLE 
Ruaa paesantes de Lille. Sera 
libre de fournlsaeurs dans 3 
ans après bail en cours Petit 
loyer. Beau matériel A cé­
der d'urgence cause intima 
Affaires e 000 par mois prou­
vées. PMx «0.000 avec moitié 
comptant Oosaslen * saisir. 

GASTON MOREL 
II. rue de Bourgogne. LILLE 

(l'après-mlnl) AA303 

ZfcfUei 
CHAUX 

Provenant de la décomposi­
tion du carbure de calcium. 
tes tannes environ. S'adresser 
Société Oénérale des Huiles do 
Pétrole, è Oeurehelettee, Sec­
tion 3 91 860 

WdifiMù 
RETARD, REGLES 

douloureuses ou brratruilo-
raa Jamais d insuccès avec 
ee globules RÏCUA. 

Envoi discret contre man­
iât «e IS fr. Laboratoires 
ROBIN 347. rue St-Dénia . 
Parla o » ) . 

Pour TOI Couverture» 
Couvre-pieds, rideaux, tuiles. 
filets brodés brlse-blse sto­
res dentelles, adressez-vous 14. 
rue St Sauveur a LILLE Prix 
spéciaux four reven, leurs. 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
INAZET. alUOUaTr, DIARRHÉE. ettO 

rapide p a r u C U R A a . U a . 0 ' " - " » " " » 

FlaseaMM. 1/4 « t Cm. S «T. 4 0 : 1 l i t otï». . , 1 » , . 4 | 

Droa-issstea. aie. A Sofaart o'asuososr asts 
tatrea MARTIN. * Feignit». (Nord) 

BILLARDS RUSSES S U P É R I A 
LE SEUL EXIQE AUJOURD HU1 

ACCESSOIRES GROS ET DÉTAIL 
Compteurs Nako. billes, queues dé notre fabrication, drap, 

cuir, bandes caoutchouc anneaux 
Spécialités Plaques sn marbre complètes garnies de drap 

simili cuir et bagues. Dimensions les *o 78 « 0 0 » 
Bandes sn bols garnies de bandes caoutchouc drap 

Pr ia sans concurrence — Livraison Immédia te 

BILLARDS RUSSES SU PÉRI A 
BILLARDS RUSSES 

FABRIQUE DE COMPTEURS 
FOURNITURES POUR FABRICATION. - BILLES. 

QUEUES. DRAPS, B A N D E S TOUJOURS EN STOCK 
BAS PRIX 

7e. RUE COLBEBT. 7S. - LILLE - Télé : 51-47 

M - AUGUSTALES 
t t . Rue L. o a m b e t t a , L I L L E 

Commerçants - Forains 
Adressez-vous a la 

Maison BOUTTEN 
S, rue des Fosses. LILLE 

Bonneterie et Confection en 
général Stock Inc. mparable 
île frr-taisle r»ml.»g"» Iranco 

Madame Ange Gabriel 

M E R C I E R S ET F O R A I N S 
Ne faites surtout aucun achat 
en laines filées et fantaisies, 
sans m'avolr demandé échan­
tillons et prix. Marcel DU­

REZ, 23 et 2a, rue Desur-
t.ont, TOURCOING. «10» 

CHARCUTERIE 
Cives. Rue passante. Bal au-
tom. Glacière Mach a Jam­
bon Départ forcé Pria to.ooa 
francs. - COURbtONT ET 
R E M B A U X , 98, rue Grande 
Chaussée, LILLE. 43308 

P R I S LA B A S S E S 

Café-Billard-Bal 
•ettes: Café 80.000. Bal 8.500, 

Banquets 8.500, Jeux o.&oo. Loc. 
salle l.Mu. Beaux bénét. loyer 
couvert. Avec 18.000 fr. comp­
tant. 

A. HÉD1ARD 
S, rue Scbepers — LILIJB 

CÀTÉ LIBRE 
Lille. Quartier vivant, t Dos 
p. sem. Rlst. 8.000 fr. Loyer 
i » fr. Tr. long bail Beau 
logt. Mobilier moderne Total 
35.000 moitié comptant 

A. HÉDIARD 
8, 

Personne 30-40 ans 
connalssat t service, un peu 
cuisine, demandée chez é>oo-
teur environs Lille (adresse 
journal). IK222 

Femme de Ménage 
active, propre, honnête, est 
demandée pour quelques eu-
res tous les jours, le matin 
S adresser à partir dé 10 heu­
res le matin. 108, boulevard do 
la Libarlé. au î». LILLE i pren­
dre la deux ienie porte A Irolte 

l 

OCCASION UNIQUE 
A oéder DROCUERIE banlieue 
immédiate de Lille, pour cause 
Intime, petit loyer. 15.000 fr 
comptant, marchandises com­
prises. Ecrire, aux lettres C. 
T. M. T., au Journal. 33317 

RHUMES - GRIPPES - BRONCHITES 
Si VOUS TOUSSEZ tant pu pour voua t 

Von* séria» GUÉRIS DE SUITE en employant le 

Sirop de Ma Tante Catherine 
LJUE T O U T la* M O N D I CONNAIT BIEN D A N S LA B B U I O N OU N O B D 

o-r Essayez-en seulement un flacon **» 
Exigea la Oreaa oiouo as» remmena da tlacoo S r u a » a de* envafle» pofoaéusea et 
^ ^ ut OrMa rouge sur ealal S rasage dos enfanta No pas confondre 

Dépit: LILLE. Pharmacie PERRIN, 32. nie du Sec-Arembault 
VAZSMMES, Phtos LèbiaL Bondois vaionUaV llacatio. ourelie» iuMart rae Oam 
Dette Oeroubalx. Oorllor . ESQUERMas, Paies Deeroix Brame Daleambro p i » a s . 
Pbiee Delporto, Mblock Fâche Jol» i HELLESJM -S, Ph es Chnffarl Oaoya , 
THUMESNIL, FUIS Dumortler . LESOWIH Pble Bertln. atAROO-tM-SAROJUL. Pblao 
Belbotd Plhoo ; LA M A D E L E I N E , pbie Derou. RONOMIH. ptne Denlock. O A N T E L E U , 
Phio Titrant. LOMMa. Ptuo LosattOi B O I S B L A N O S . Pble Houviox. H O U P L I N E S . Pbie 
pruvost. ARMBMTiSRBS, PhU» Ouonnoaprox Devrod Bartler j a a u a v . paie Ou 
pont . 0Aa»IN. Phlos DacnootUo Lépreux . SBCLIM, Pble Rnobaud MERVILLE 
Phle Lecorate . S A I L L S U L , Pble» Desodt Bruneel . ROUBAix. Pblao Magrnn Cor 
Maux » roo de Lannoy . W A T T R E L O S Pbio HaUln . TOUROOIMO, Pbles Maaclw. 
Geoffroy la. rue de Mouvanx OOUAI, Phio Dolaoutre V A L E H O I E N H E S Pble 
Lequoano . MMAISt, PWe Rosse . O E T M U N B . Pble Dalle QUESnov-aur-paoïo Phie 
Oarln . LiMS, toutes PHarmano» a v i o n , i-blo Clavier O I O H I E S Phle l^clercq 
MARAIS OS LOMME Phle Wsseeliu OBMAIN. Pble Henquet MEniH. Phle Cortol? 
A N I I M Ptie Raynaud S A I M T . A M A N O . Phle Noé . MAïaanouQK. Phio »anh»atto 

££**'•" 

Avec 3.000 francs 
Cède Café, quart, popul. — 
BURETTE ee r. Héttiune. Lille 

50.308 

CAFÉ 
Bien situé proa Hôpital. Loyer 
presque couvert Affaire» 90 fr 
par Jour. Prix •-•o.ooo fr. avec 
moitié comptant 

GASTON MOREL 
11, rue de Bourgogne, LILLE 

d'après-midi). &t30l 

BATIMENT 

LOI LOUCHEUR 
Vous tiaimerej votre maison 
dans trois mois sans aoporl. 
en vous adressant a LOYER 
architecte «. rue de la Paix 
FLERS (Breucql a 40 mètre» 
arrêt Morujy. Le San. 1140 

B I L L ! MAISON 7 PIECES 
eau, gaz. électricité Prix : 
88.488 franco. Libre. Prendre 
adresse au bureau du Journal 

trtl» 

ON D E M A N D E 

Contremaître Directeur 
sérieux, actif et surtout aeore, 
connaissant travaux menui­
serie. S'adresser 70. rue de 
la Gare Natui-lee-MIneo 

DIVERS 

BONNES OUVRIERES 
S'adresser Brosseries M é t a i n 
quas d u N e r d , è T r i t h S a i n t 
Léser . « i en 

Café à Hellemmes 
Route Nationale, feu de bou­
chons. Petit loyer Bonne 
vente a augmenter en ajou­
tant dîneurs Traite avec 1000 

GASTON MOREL 
11, rue de Bourgogne. LILLE 

(l'aprés-mldl) 6430b 

CESSIONS 
CABINET O l CONFIANCE 

Paul MARTINOT 
Ex-Command de brtg de gend 
£0 r. des Arts .n i e Tel 43.S1 

Oui ....parle - moi d'amour 
mai-/* d'u/- -moi avanl* où je 
pourrai/ avoir ae/uiheel* 
/an/ formaiifé le/ mille francs 
donM'ai Tant" beroin 

Une /eule banque en France 
le le/ avancera /ur parole 

SANOIIC e n 5 m i n u t ' e / -

LE BIEN-ETRE 
125 5?de la Liberté. Lille 

CAFÉ 
Prèé caserna, situation de 
vente forcée, petit loyer. Bon 
logement, au moins 150 fr. par 
Jour. Traite avec I.VO00 

GASTON MOBBL 
11. rue de Bourgogne. LILLE 

llaprès-mldll. S4S0A 

ON TROUVE PARTOUT 
dans toute» les Pharmacie» 

AU PBIX OE 9 fr. 6 J " " 0 , T , 

L'ONGUENT VEGET AL 
de l'Abbé PANET 

PARCE QUE : 
Il calme Instantanément lea démangeaisons. 
Il soulage des la première application. 
II guérit sûrement et rapidement sans rechute : 
ECZÉMAS, LUPUS, CROUTES OE LAIT, PELADE, 

ULCERES VARIQUEUX, PSORIASIS, SYCOSI8. 
DEMANGEAISONS, URTICAIRES, 

MALADIES DE LA PEAU. DU CUIR CHEVELU. 
N'acceptez aucune substitution et si vous avec la 

moindre difficulté à vous procurer cette marque pour 
la recevoir franco, adressez-vous : 

au LABORATOIRE DE L'ABBE PANET 
BLENDECQUES (Pas-de-Calais) 

et déduisez vos frais de lettre et de mandat du moaUnt 
de votre commande. 

Abus delfeau 
= Calvitie ! ! * I Vemper Journellemerit sa 

JL tète dans l'eau, c'est litté­
ralement noyer sa chevelure. Té­
moin brutal, le peigne ramène 
chaque matin les cadavres des 
victimes et ces cheveux tombes 
semblent vous dire: ,31 Je meurs, 
c'est que tu vieillis!" 

Entendes ce cri d'alarme et 
faites comme M. O. J., expert-
comptable, qui nous écrit: 

"las «bute de mes 
cheveux prenant une 
allure inquiétante 
(J'en at compté par­
tout ptua de quatre 
vingts entre les dents 
du poigne) Je ma 
suis ru eontrakat 
de recourir A la SU-
vlkxlne. 
Cela no vont pas dire 
que Je négligeais de 
soigner ma chevelure 
auparavant. J'ai taté 
vainement do pres­
que tous lea pétro­
les et soi-disant régénérateurs. Par 
bonheur après deux traitements 8U-
vlkrlné las endroits dénudés se sont 
recouverts de cheveux châtains (leur 
nuance naturelle) si touffus que Je 
n'arrive plus A les dénombrer." 

P o u r b i e n comprendre ces 
résultats d'apparence miracu­
leuse 11 faut savoir que la 
Silvikrlne, par un procédé bre­
veté mais non secret, procure 
aux racines capillaires épuisées 
les substances nutritives que 
l'organisme a cessé de leur four­
nir. 

C'est pourquoi vous ne devez 
pas vous laisser démoraliser. 81 

- vos cheveux tombent, si vous 
avez des pellicules, 
une seule chose à 
faire: essayer im­
médiatement la 
SUvikrine. 

r n e s a s J s a i i s a n c i m trais poar 

les lecteurs de ce joarnal . 

Nous vous offrons en effet, un 
échantillon gratuit pour deux 
applications ainsi que la nou­
velle brochure ..Nos Cheveux" 
indispensable à tous ceux qui ont 
le désir et comprennent la né­
cessité d'avoir la chevelure en 
bonne santé. 

L'envol est franco, gratuit, et 
sans engagement pour vous. 
Vous n'aurez rien a payer, ni 
l'échantillon, ni la brochure, ni 
le port, ni l'emballage. 

Découpez ce bon à l'instant 
même et portez-le aussitôt à la 
poste. Remettre à plus tard c'est 
prolonger votre négligence, et 
du même coup aggraver votre 
état. 
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MARGOT 
la Bouquetière 

par Henri DEMESSE 

JoU-Cceur. né à Montmartre, près du 
Moulin de la Galette, était un Parisien 
du trottoir, petit, trapu, solide. Joli gar­
çon, et gai toujours ; de la son surnom 
de Joli-Cosur. 

Pbœbus tenait son surnom de la cou­
leur de ses cheveux et de sa barbe. Jau­
nes comme un rayon de soleil. 

Il «tait fier de son surnom de Phcebus. 
Sostbeme Gardln était grand, long. 

maigre et bel homme, mais délicat com­
me une femmelette. mélancoUque et sen­
timental 

H garait plus de cent romancé* qull 
chantait sur un ton de mélopée à fen­
dre l'àme. ce qui le faisait blaguer, à 
outrance, par Joli-Coeur qui avait de 
grands succès dans la gaudriole. 

Pbcaoua vibrait, en partant, comme un 
acteur tragique, et lançait ses romances 
avec une voix aiguë de ténor, en prenant 
une Dose mélodramatique, lea deux 
mains tût son cœur, et JoU-Cosur lui 
criait d'une sonore »oix de basa* : 

— T'envoie pas, mon p'tit ! 
Pticebus le regardait, alors, arec me-

pris. H prétendait que Joli-Coeur était 
incapable de s sentir » et qu'il n'avait 
que des aspiretlonA a canailles», ce dont 
joU-Oosur s'esclaffait. 

Phcebus était ne à Charonnj. Les deux 
amoureux étaient donc < pays » ; mais 
Joli-Cosur disait qu'il était plus vrai­
ment Parisien que Phcebus. Montmar­
tre — U prononçait Montmerte — 
étant le cœur de Paris. 

Il en sortait des discussions à perdre 
baleine. 

Joli-Cœur avait fait un congé dans 
les chasseurs à pied, et Phcebus. dans 
l'administration, comme Infirmier, au 
Val-de-Grace. 

C'était un nouveau motif de raillerie 
pour Joli-Cœur qui appelait souvent 
Phcebus < l'mant de la lune ». ce qu'A­
dèle, qui n'avait pas compris, d'abord, 
trouvait indécent-

Oe plus. Joli-Cœur, qui savait dessiner, 
faisait, sur tous les murs de Suresnes. 
avec un charbon, la caricature de Phce­
bus, la tète entourée de rayons, sur un 
corps représentant une seringue. 

Joli-Cœur avait pour but principal de 
dépoétiser Phcebus aux yeux d'Adèle, 
car. au fond. U avait une très réelle 
affection pour son camarade. 

Qui des deux serait préféré par Adèle ? 
Nul ne le savait, pas même elle I 
On assurait, pourtant, d'ores et déjà, 

qu'elle finirait par choisir Phcebus. 
qu'elle trouvait plus e distingué». 

— Alors, dit Adèle, c'est bien vrai. 
Joli-Cœur, TOUS avez ramené, ici. hier 
soir, de Paris, une femme que mam'selle 
Suzette avait secourue ? 

— Oui. mam'selle Adèle, c'est aussi 
frai que vous êtes U plus Jolie fille de 
tout le département 

— Mais comment cela s'est-U passe ? 
— C'est bien s imple : Phcebus, mon 

est imable camarade, ici présent . . Salues. 
Phcebus I 

— Tu m'embêtes I 
• • Est-il gracieux, c't'animal-la ; quel 

ours mal léché 1 Va donc, e h ! Soleil en 
zinc t 

— Reprenez, fit Adèle. Joli-Cœur, vous 
vous égarez.» 

— C'est vrai. Je t éprends. Nous étions 
donc t mossleu » et moi. Installés au ml-
li u de notre tas de rosiers, au marche 
aux fleurs de la Cité : mam'selle Su­
zette. la fille du patron, notre bienfai­
trice à tous... Saluez. Phcebus... 

Adèle se retourna et fit un mouve­
ment d'Impatience. 

— Il est agaçant, ce gaulard-la, avec 
ses fumisteries ! 

— Je reprends, oit Joli-Cœur ; mam'-
zelle Adèle, pardon, excuse I Mam'zelle 
Suzette. donc, venait d'arriver au mar­
ché dans la petite voiture qu'elle con­
duit elle-même lorsqu'elle fait ses tour­
nées à Paris, quand, tout à coup. Ça 
devient palpitant, neln ? Qu'est-ce que 
vous diriez, si Je m'écriais : g La suite 
au prochain numéro?» 

— Quel raseur l dit Phcebus. 
— Continuez. P b œ b u s I Oe bavard de 

Joli-Cœur n'en finirait' pas. dit Adèle. 
— ... Quand tout à coup, reprit Joli-

Cœur avec volubilité, une femme, jeune 
encore, pauvre mais honnête assuré­
ment battit l'air de s-- bras comme si 
eue avait voulu nous donner sa béné­
diction, poussa un cri et s'affala,. 
t Toc I » sur le macadam municipal, 
presque sous les pieds du cheval de 
mam'selle Suzette. Lucifer, pour l'appe­
ler par son nom, — ainsi appelé par 
mot. Joli-Cœur, qui s'en flatte, A cause 
de la couleur de son poil, noir comme 
la conscience de Phcebus. — Alors. 
mam'zelle Suzette. toujours bonne, cha­
ritable, compatissante, fit porter la bon­
ne femme chez un g troquet» voisin. Je 
fut chargé du camionnage ; mes bras 
servirent de chaise à porteurs A la pau­

vresse l Oh ! le fardeau n'était pas erein-
tant. allez 1 elle ne pèse que le quart de 
la bêtise de Phcebus ! 

A ces mots, Phcebus, furieux. Jeta un 
paquet de ficelle à la tête Oe Joli-Coeur 
qui se baissa, et le projectile, manquant 
son but. atteignit Adèle en plein visage 

— A tout coup l'on gagne I m la Jeu­
ne fille en éc latant de rire pour rassu­
rer le pauvre Phcebus qui éta i t tout con­
tusionné 

— Et puis ?.. demanda Adèle curieu­
sement et en remettant la pelote sur 
la table 

Joli-Cœur poursuivit : 
— Mam'zelle interrogea la pauvre 

femme lorsqu'elle eut repris ses sens, 
grâce à ce fait qu'on lui avait Ingurgite. 
de force, un verre de rhum de la Jamaï­
que, retour de Pantin, près Paris ; on 
apprit qu'aile sortait de l'hôpital d'où on 
avait dû la renvoyer avant complète 
guérison 

-a La malheureuse ! fit Adèle avec 
émotion 

— Et. comme l'heure de plier bagage 
pour revenir Ici avait sonné, mam'zelle 
Suzette nous dit comme ça : e Mes amis, 
voulez-vous m'alder à faire une bonne 
action ? » Pas besoin de vous dire que 
étions ravis de prendre une obligation 
à lots sur le paradis? Alors, on alla 
chercher notre carriole ; on y fourra les 
rosiers invendus, e t dans un coin, la 
pauvrette que nous avons ramené ici. 
Et voila toute l'histoire. Je n'en sais 
pas plus, et cette fois Je me vois forcé 
de remettre c la suite à demain ». 

La porte de l'atelier s'ouvrit cepen­
dant, comme huit heures sonnaient et 
plusieurs femme, emmitouflées Jusqu'au 
nez, car il faisait un froid de loup, entrè­
rent 

C'étaient les ouvrières fleuristes qui 

allaient commencer leur travail sous la 
haute et savante direction d'Adèle Ros-
signolet 

rv 

— Allons, c'est convenu, vous resterez 
avec nous, dit Orner Bertrand à Mar­
got ; Je n'ai rien à refuser A m a fille. 

— Comme Je vous remercie, de votre 
bonté. Monsieur, et vous aussi, ma bon­
ne demoiselle : sans vous. Je ne sais ce 
que Je serais devenue. 

— Il faut avoir pitié des malheureux 
et soulager ceux qui souffrent autant 
qu'on le peut, répliqua sentencieusement 
l'horticulteur ; U y a de la besogne Ici. 
on vous occupera. On vous mettra A 
l'atelier vous aurez vite appris le mé­
tier. 81 vous avez du g o û t vous réussi­
rez Le travail n'est, ni malaisé, ni fati­
gant taire des bouquets, ça plaît A 
toutes les femmes. 

a Allons, c'est di t ; tout A l'heure. Su­
zette vous conduira A l'atelier ; elle vous 
recommandera A Adèle, notre première 
ouvrière, une brave et honnête fille, et 
vous vous mettrez A l'œuvre. 

a En a t t e n d a n t sirotez en paix votre 
café. Susette . tu donneras A Mme Mar­
got un petit verre d'eau-de-vie de m a r c 
ça la g fortifiera I » 

— Je né sais vraiment comment vous 
exprimer toute ma gratitude I 

— Ne parlons pas de ça ! 
C'était dans la salis A manger de 

l'horticulteur Bertrand, après le déjeu­
ner. 

Suzette avait voulu que la pauvre fem­
me recueillie par elle, la veille prit on 
repas A la table de famille. 

Orner Bertrand l'avait Interrogée. 
Margot avait raconté comment elle 

< avait été sauvée aiaraetiseuseAsvant après 

le naufrage du c Cygne » : comment, le 
père Nestor, s'étant noyé, elle se trou­
vait sans asile, sans parents, sans pro­
tecteurs. 

A ce récit. Susette s'était sentie tout 
émue. 

OéJA. elle éprouvait pour sa protégée 
une sympathie excessive dont l'étendue 
la surprenait 

— Petite, m a pipe, m o n tabac 1 
— VoilAl 
La Jeune fille mit devant son père, 

une grosse pipe en bois et un énorme 
pot A tabac. 

La bonne, cependant, apportait le café 
dans une lourde cafetière en argent 

La maison était cossue, sans luxe : 
mais rien n'y manquait. 

Le buffet était chargé de pièces d'ar­
genterie de belles porcelaines, de cris­
taux. 

Les chaises, en cuir rouge étaient soli­
des, épaisses et massives. 

Des rideaux en reps ornaient les fenê­
tres 

Oes faïences ornaient les murs, où l'on 
voyait aussi, dans des cadres en bols 
verni deux belles eaux-fortes représen­
tant des chasses. 

Orner Bertrand, ayant bourré sa pipe, 
l'alluma et se laissa choir dans un grand 
fauteuil A oreillettes, près du foyer, où 
brûlaient trois grosses bûches sur des 
chenets de fer. 

Suzette mit sa tasse A café et son 
verre sur une table A portée de sa 

Elle soignait elle-même son père qui 
la suivait des yeux, charmé... en toutes 
ses évolutions. 

Oe vrai, le spectacle était adorable. 
Susette devait avoir environ vingt 

ans ; elle était vive comme un oiseau. 

Prêle et délicate, elle se portait pour­
tant, fort bien et était très robuste. 

Rien de plus exquis que son Joli visa­
ge aux traits réguliers : ses yeux étalent 
étonnamment doux : ses lèvres, au des­
sin très pur. souriaient sans cesse. 

Elle était blonde, et ses cheveux fri­
sottaient sur son front en boucles légè­
res. 

Elle portait une robe bien taillée, bien 
ajustée, en étoffe bleu-marine, omoe de 
bandes de peluche bleu-foncé. 

Elle était chaussée de mignons sou­
liers à hauts talons. 

Comme parure, tlie avait une rose 
blanche au corsage. 

Cet être, toujours sautillant sans bruit 
toujours souriant faisait la Joie de 
l'horticulteur. 

Il l'écoutait parler avec la Joie qu'é­
prouve le dilettante écoutant un motif 
préféré. 

— LA ! A présent petite, si nous repre­
nions noter lecture ? 

— 81 tu veux. 
— Nous e n étions, U me semble, A u n 

endroit pa lp i tant 
— C'est vrai 1 
— Alors, allons-y. mon enfant ; nous 

aurons le temps de finir l'histoire, nous 
avons devant nous une grande heure. 

8uzette disparut 
Elle était ailée chercher, data* sa 

chambre, le livre où se trouvait l'his­
toire si attachante dont elle avait com­
mencé la veille, la lecture A son père. 
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